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E’EMPIRE germanique. 

:.î' , .1 . ” . 

U ne puiflante Confédération, formée 
dans un même efprit , & dirigée 
vers un feul & même ^but , eft déjà un des 
plusjntérèflans"fpeéhcles que la Politique 
puifle piFrir, & qui ne faiiroit manquer d’ex- 
citer l’attention générale. Mais le but 
de cette Confédération eft de plus grand 
& noble ; s’il fe, rapporte à la çonfervation 
d’une. Ji^rté commune' & de privilèges, 
communs ; s’il ne s’agit pas moins que du 
maintien, d’une Conftitutipn vénérable 
par fon ancienneté, acquife par des ex- 
ploits glorieux & des travaux fans nom- 
bre , défendue avec fucçès dans des cir- 
çDnftances critiques^, 5c~devcnue par là, 
même - d’autant plus précieufe j d’une 
Conftitutipn , én un mot , que nos Illuftres 
Ay eux ont laiHée, en héritage à leurs en- 
fans ,_&^qu’à^nptre tour nous devons 
.> I A 3 . trans- 
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transmettre, pure 4c. to tache; à la 
Poftérité ; enfin fi cette Confédération 
voit à fa tête les principaux* Chefs d’une 
grande Nation, qui, animés du zèle le 
plus pur, font prêts à facrifier au bien 
public tout avantage perfonnel’-.- alors 
rintérêt redouble; ‘cette Confédération 
ne préfente plus un objet de fimple 
curiofité: elle forme un fpeélacle impo- 
fant; qui attache l’ame& qui ? la remue: 

‘ on y apprend à refpeéler & à chérir une 
C6nftituti«rr qni 'trouve de pareils défen- 
feurs : l’Amour de la Patrie, donü'ka 
principaux Citoyens donnent le généreux 
exemple, devient un fentiment presque 
univerfel ; & la vertu politique , que la 
mollefle 4c le luxe fcmbloient avoir étein-, 
te, '‘cette' vertu qûé Pon^^commençoit à 
traiter de chimère , fe régénère dans- tous 
les ‘cœurs; 

*' Tels ‘font les heureux ■ elFets qu’a pro- 
duit Patriotique des Princes de 
PSnipff’ei' conclue dans' le' courrant de 
Pannée dernière; effets; qui ne font pas 
' moins honneur à notre pays, qu’au fiècle 
où nous vivons.' Dans toute l’Allemagne; 
au delà même des limites de ce -vafte 
■ ^ ‘ . E Empire; 
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^ ^mpire > ( on a applaudi à nos Pi|ncea^ 
en les voyant s’unir, par un lien récipro* 

. que , pour maintenir, la liberté, .pour 
afiurer à- chacun fès droits légitimes , pour 
prévenir l’infradion des ;loix, pour affer- 
mir de' plus en plus laxConl\itution fur la 
bafe, & la défendre des. attaques dont 
elle pourroit être menacée. 

Cette Affociation, conforme aux règles 
d’une làge Politique , amenée par les cir- 
conllances aâuel^, &néceffaire au repos 
. de l’Europe , dont !’ Allemagne eft le cen- 
tre, a obtenu l’approbation de' la plu- 
part des ^ Cours. , Depuis la .Baltique 
jufqu’au delà des Pyrénées, on a reconnu 
pcinpipes d’équité fur lesquels elle efi: 
fond^ ,^ 7:1a. Nation Allemande s’eft, de 
nouveau fentie fîère de fon nom:. elle a. 
vu avec, joie que le Patriotisme Germani- 
que n’avoit pas encore tout à fait dilparu, ‘ 
éc qu’il n’éxiHoit pas uniquement dans les 
. ouvrages de ^ Poètes. • . 

Cependant on "ne ^dévdiTpas fë"^flatter; 
que cette Affociation ne trquveroit ni 
cqntradiéleprs, ni adverlàires, ■ Elle ne 
pouvait manquer de déplaire: à ceux dont 
die tnÿerfoit'les yue^ les projets : , aulU 
. A 4 . - ont- ils. 
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iaît-ils efTayé de la décréditer par ton^’ 
Comme il ne leur écoit pas pofîible d’eri 
contefter la légitimité, ils en ont attaqué 
le but : ils ont prêté à fes fondateurs des 
motifs odieux, motifs, que tout -homme 
fenfé jugera incompatibles avec la fituation 
préfente des affaires. ' Cefte Alliance 
refpedable, & qui n’a été conclue qiie 
pour là défenfe des droits légitimes ' de 
nos Princes , couvre , a-t-on dit , des des- 
feins ambitieux & hoftiles; on l’a accufée 
d’être le réftiitat de cette même Politique 
înfidieufe, à laquelle elle eft deftinéêà ibp- ^ 
Vif de frein; un danger que la plupart 
des Etats de l’Empire envifkgent- comme 
très - réel , a été traité d’imaginaire , ' & 
néanmoins on n’a pas ceffé de manifefter 
fon chagrin contre des liaifbns’, qui, en / 
leur fuppofant un objet chimérique, font 
du moins la chcdê dû monde là plus fimplé 
& la plus innocente. De pareilles infî- 
nuations, quoique répandues avec adreflfe, * 
ne firent- qu’esSter le fourire de ceux qui 
connoiffent les vrais rapports de la Politi- 
que; & J’accefTion fucceflive de plufieurs 
nouveaux Membres a prouvé fans foli- 
que , qu’ils regardoicnt leur Alliance comme 

dlautant 
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d’atitant plus néceflaire , que l’on émî. 
ployoit plus d’efforts pour la contrecarrera ' 
En attendant le Gros du Public ne laiffe 
pas d’accorder quelque croyance aux ex- 
pofés les plus, erronés , quand ils font 
répétés fréquemment & avec un certain 
air d’affurance. Ge ton confiant a été 
fùpérieurement faifî par l’Auteur d’une bro- 
chure, publiée il n’y-a pas long-temps (*).' 

Cet Ecrivain ne craint pas de traiter de 
vijionmires , les iUuftres Etats de l’Empire 
qui 01* accédé à l’Alliance. A l’en croire, 
ils fe font allarmés d’un danger qui n’exifte 
pas , & qui n’ell qu’un fantôme , produit 
par rimpofture & l’artifice. Il ofe dénon- 
cer comme l’Ennemi le plus dangereux de 
la liberté & des droits Germaniques, ce 
même Etat, dont il efl: prouvé, d’après 
les règles les plus fimples d’une faine Po- 
litique, que l’intérêt eft intimément lié 
avec l’intérêt de l’Allemagne. ‘ 

«• vje 

*(.* ) Conjîdératwis fur l' AJfociation de S. M. 
Prùjjienne ; pour le maintien du Syjtême de l'Em- 
pire ; par Otton de Geromingco, Baron du St. Em- 
pire. Imprimées en Allemagne — & vraiTembla- 
bicment à VieÈne.' . .. .. .f 

A S' ' 
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Il ne fera peut-être pas inutile dans cê 
inoment-ci j de préfenter de nouveau 
cette alFaire fous fon véritable afpeét. La 
plupart des Leéleurs perdent fouvent le 
point de vue fous lequel elle doit être^en- 
vifagée', parce qu’il leur eft difficile de fe 
faire une jufte idée de la marche des évé^ 
nemens publics , 5c qu’ils ne font pas tou- 
jours en état de fuivre & de raifonner ces 
Ecrits Politiques, dellinés pour les Cours, 
& qui par leur profondeur font d’un ufage 
moins général. . Plein de refped pour. le 
Public, j’éviterai avecïoin tout = rappro- 
chement artificieux, toute accufation ou 
récrimination odieulè; je.me bornerai. 
rapporter des faits,- à les préfenter natu- 
rellement , & le Leéleun- fera - mon . Juge.' 
Au refte , je^ ne promets • point ■ la même 
efpèce d'impartialité, dont Mr.. le Baron 
de Qmmingen ' fait profelfion. - J’avoue. 
. ingénument que j’époufe avec chaleur une 
caufe, qui, félon mes foibles lumières, 
a pour elle la Jufuce,& la Vérité. C’eft 
, au Public neutre à décider , s’il doit fe fier 
aux proteftations d’impartialité de Mr. àt 
Gemmingen, & fi la partialité dont je lui 
fais naïvement l’aveu , doit me rendre 

fulped:.'^ 
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• jîifpedt. .Je conviens encore que je ne 
jouis pas de la prérogative brillante dé 
relev.er immédiatement de l’Empereur & de 
l’Empire prérogative , en vertu de laquelle 
Monfieur le Baron fe croit appelle à fa 
vocation politique , & paffiçuliàrement 
propre à la remplir ; mais qu’importe ce 
que ‘je fuis, pourvu que mes argumena 
foyent bons & folides. - - : ' 

O n doit d’abord pofer pour principe 
que les Etats de l’Empire Germani- 
que ont le droit de conclure entr’eux des 
-Alliances & dia Aflbciat3ons,pourvu qu’elles 
ne foyent point dirigées contre l’Empereur 
ou contre l’Empire. Ce droit eft trop 
pofitivement fondé fur les llatuts les plus 
iblemnels pour qu’il puilTe: jamais être 
révoqué 'en doute. _ Depuis l’ojigine du 
fyftêrae aétuel de l’Empire, Igs Etats, par 
une fuite' naturelle. de leur Souveraineté, 
ont eu la faculté dè faire éntr’eux telles 
conventions & tels pades, & de fe char- 
ger l’un envers l’autre de telles obligations , 

qui 



ijüi n’étoient point en contradidioh aveîî- 
Jeurs droits fédératifs, 6c qui ne nuifoienc 
point au bien-être de l’union générale. 
Ceft dans ce jour fi naturel que la chofe 
a été envifagée de tout temps ; & lorsque 
les circonftances l’ont exigé , les Etats de 
l’Empire fe font unis non - feulement en- 
tr’eux, mais aufll avec des Puiflances 
Etrangères. Pfeffinger (*) nous a donné 
une longue lifte de çes fortes d’ Alliances, 
conclues depuis l’année 930 jufqu’en 164.6, 
& il 'y en a un grand nombre de plus 
récentes. II eft vrai que ces Confédéra- 
tions n’ont pas toujours rencontré l’appro- 
bation des Empereurs. Ceux- ci s’étant, 
engagés à ne point , conclure d’Alliances 
au nom de l’Empire, fans en avoir obtenu 
le confentement , ont voulu inférer delà, 
que leur agrément étoit aulH une condi- 
tion préalablement nécelTaire, pourMégi- 
tiraer les AlTociations des Etats. ' La 
différence entre ces deux cas efi: fenfible, 
L’Empereiiij^' en fa. qualité d’Etat de l’Em- 
pire, efi; biên le maître, de, même que 



. ( * ) Vitriatius Illuftr. T.'lll.''p. 400 fq. ' ^ 
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fes Co-Etàts v de contrafler telles liaifons* 
qu’il juge convenables aux intérêts de fa 
Maifon ; mais il ne peut prétendre qu’on 
lui accorde le privilège de convertir fes 
liaifons particulières, en liaifons obliga- 
toires pour l’Empire , ni qu’on charge 
celui-ci d’un engagement, pris fans fa 
participation 5 qui pourroit devenir oné- 
jêux , î’expofer à des guerres & à d’autres 
ïnconvéniens. De leur côté, les Etats 
font tout aufR ftridement tenus de ne 
point entrer dans" de s r e lat ions qui peu- 
,vent préjudicier au fyftême fédératif ; mais 
tout autre arrangement-, utile, ou même 
indifférent , à ce fÿftême, eft abfolument 
abandonné à leur bon plaifir & à leur libre 
volonté. ' 

Aufli les Etats ont - ils toujours ufé de 
ce droit naturel., fans oppofîtioh. La 
Paix de Weftphalie l’a confirmé : elle a 
fixé en termes clairs & précis , les limitea 
des droits de l’Empèreur & des Etats, 
telles qu’elles avoient déjà été établies par 
la nature même des relations politiques & 
par un ufage ancien. Le Traité d’Osna- 
bruck , Art^ VIII. $ 2 , & celui de Mun- 
ller. Art. IX. $ 63. contiennent ce fiatut 
' ■ important. 
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impôrtîtot (*), qui fut incorporé ânfli 
pour la première fois, dans la Gapituktion • 
de Jolepii I. élu Roi des Romains en 
1689, & qui fe retrouve également à 
1 Art. VI. dans celle de S. M. aânelle" 
ment régnante (t). 

- D’après 

(*) Gaadeant fine contradiâione jure fufFragü 
in omnibus deliberationibus fuper negotiis Imjjerii 
præfertim ubi leges ferendæ, vel interpretàndæ I 
bellum decernendum, tributa indiceqda, deleâuS 
aut hofpitationes militum inftituendæ, nova muni- 
menta 101» Statuum ditionês exftruenda* nomine 
publico, veterave firmanda ^æfidiis, nec non ubî 
pax aucfœdera facienda, aliave ejusmodi négocia 
peragendafuerint; nihil horum autquicquam fimile 
pofthac unquam fiat vèl adnyttatur, nifl de comi- 
tiali, liberoque omnium Imperîi Statuum fuffragio 
. et confenfu , cumprimis yero jus ,faciendi inter fe' 
et cum exteris fœdera , profiia cujusque confervatîone 
ac fecuritate fingulis Jiatibus perpetud liherum ejlo • 
ita tamen ne ejusmodi fœdera fint contra Imperato- 
rem et Imperium , facemque^ejus^piaUcam , vel 
hanc inprimis tranfaElionem , jùmtque falyo per' 
‘mnia juramento , quo quisque Imper atori et Imperia 
cbJîriStus eft. ^ 

(t) Nous^e veuloBs auffi, en qualité d’éiu Roî 
des Romains, & après notre avènement à l’Empi. 
re, contraéler de notre chef, pour affaires de 
l’Empire , aucunes Alliances ®u Unions avéc d’au- 
tres, dedans ou hors de l’Empire, à raoihs que 
préalablement nous n’ayons fur ce obtenu le con- 
.. . fentèmenï 
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D’après ces fixations légales, qui n’ont ' 
jamais été étendues dans aucun fiatut 

poftérieur 

fentement des Electeurs, Princes & Etats, affem- 
hlés en pleine Diète. 

■-■ Toutes fois fi l’intérêt public & le bien commun 
demandoit plus d’accélération, alors, en attendant 
qu’on puiffe en venir à une délibération générale 
de l’Empire , nous ferons obligés en ceci principa- 
lement , comme dans toutes les autres affaires qui 
regardent la filreté de l’Empire & de l’Etat public, 
d’avoir le confentement de tous les Eleûeurs , affem- 
blés tlans une Diète, GQlIigiaIe,janjm temps & lieu 
commode, & non par des déclarations féparées 
que les dits Elefteurs pourroient donner. 

S’il arrivoit que nous fiffions à l’avenir quelques 
Alliances à caufe de nos propres pays , cela devra 
fe faire fans préjudicier à l’Empire , & fuivant le 
contenu du Traité de paix. 

■ Mais pour ce qui regarde les Etats de l’Empire 
en général, le droit qu’ils ont de faire des Allian- 
ces entre eux ou avec les Etrangers, pour leur 
fûreté, bien & confervation, leur fera confervé 
en fon entier, 'à tous & à un chacun; en forte 
pourtant que ces Alliances ne foyent ni contre 
l'Empereur des Romains régnant , ni contre l’Em- 
pire, ni contre nous, ni auffi contre la Paix Pu- 
blique, appellée Paix Provinciale générale’ ou 
contre la Paix de Munfter &'d’Osnabruck, & que 
tout ceci fe falTe conformément aux dits Traités, 
& au ferment,. en vertu duquel chaque Etat eft 
obligé envers l’Empereur des Romains régnant, 
de envers le Saint Empire Romain. - 



/ 
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poflécîwr de TEmpire , & qui n'étoiont ^ jhis 
de nature à l’être (*) , le droit de çontraâer 

des 

) L'Examen de la Déclaration de S. M. Prus- 
Jienne, publié à Vienne, le prouve fuffifamment , 
puisque cette pièce ne renferme aucun pafTage tiré 
des liatuts de l’Empire , qui puifiTe fournir de» 
argumens, feulement fpécieux, contre l’Affociation 
récemment conclue. L’Auteur n’a cependant rien 
négligé pour découvrir un tel paiTage,' & fes recher-^ 
cbes l’ont induit dans une erreur affez fingulicrc,- 
qu’il auroit fallu tâcher d’éviter dans un Ecrit po- 
litique, muni de l’autorité d’ûne Cour refpeélaWe, 
Il allègue J’.Ordonnance d' Exécution de l'Empire, 
publiée en 1673, qui éublit, dit -il, pour règl^ 
permanente invariable : „ que pour quelque raifon 
J, & fous quelque prétexte que ce foit , aucun de? 
„ Etats n’attaquera l’autre, loit par lui - même ou 
5, par d’autres en fon nom, foit ouvertement ou 
„ fccrètement; qu’il ne l’ofFenfera & ne le chagrinera 
„ point ; qu’il ne formera contre lui ni confpira-^ 
,, tion, çi confédération illicite, & n’y prendra au- 
,, cime part”. Ce paflage , fuppofé môme qu’il 
fut effeflivement tire d’un ftatut de l’Empire, ne 
prouveroit encore rien contre une. Alliance défen» 
five , qui n’a d’autre but que le maintien du Syftême 
'de l’Empire,’ la reftriftion dont i! eft parlé ci-delTus 
devroit toujours être fubordonnée aux ' principes 
clairs & évidens de la Paix de Weftphalie & de la 
Capitulation Impériale , & n’infirmeroit point <Ie 
droit qu’ont les Etats de l’Empire, de contrafter 
des Alliances. Mais, ce qui plus e/l, VOrdormaneç 
d^Exéaition de jdmais été un ftatut de 

. VErri- 



Diniti/- 



>ooU’ 



des Alliances & des Unions , eft donc une ' 
des prérogatives les plus importantes des 

Etats 



l'Empire. Chaque Publicifte fait que fuivant l’Or- 
donnance pour le maintien de la Paix Publique de 
l’année 1495 , l’Ordonnance d’Exécution , la feule 
véritable & la plus récente, eft celle qui fe trouve 
inférée dans le Récis d’Augshourg de ijjj , aux 
§ 31-IQ3. Les circonftances ayant changé dans 
la fuite , on jugea que ces loix n’y répondoienc 
plus aflez exaéèement, & la Diète s’occupa, à 
différentes reprifes, des moyens de les reftifier. 
Elle dreffa même vers l’année 1673. le projet 
d’une nouvelle Ordonnance d’Exécution, entière- 
ment corrigée , & ce projet fut communiqué à 
l’Empereur. Celui-ci l’approuva en plufieurs points, 
& fit fur quelques autres des obfervations qu’il ren- 
voya à l’Aflemblée de l’Empire. Ces obfervations 
auroient dû faire l’objet des nouvelles délibéra- 
tions de la Diète , & ce n’eft qu’après un accord 
mutuel & parfait entre l’Empereur & l’Empire, 
que le projet auroit palTé en ftatut obligatoire. 
Mais on laifla tomber cette affaire , & le projet en 
• queftion n’a jamais exifté que fous cette forme. 
Mofer, (dans fes Loifirs Politiques ^ page 224) croit 
à la vérité que dans les articles qui n’ont point été 
relevés par l’Empereur, & fur lesquels l’Empereur &; 
l’Empire ont été par conféquent d’accord, ce projet 
a acquis une force obligatoire. Mais une telle opinion 
eft au moins très-douteufe, puisque ces articles n’ont 
jamais été publiés d’une manière légale par une 
Réfolution de l’Empire, & que les Tribunaux de 
l’Empire ne les fuivent point dans leurs décidons. 

B Toutefois 
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Etats de 'l’Empire Germanique, &'cette 
prérogative ne connoît d’autre reftridion 
que celle • ci : c'eft que les Alliances à con- 
clure ne doivent point être dirigées contre 
V Empereur ^ contre FEmpire. Les Puis- 
fances garantes de la Paix de Weftphalie 
le font engagées h protéger les Etats dans 
l’exercice de ce privilège, dont la manu- 
tention efl: une des conditions exprefles , 
fous laquelle le Gouvernement de l’Empire 
eft conféré à fon Chef Suprême. Les Etats 
feuls font les maîtres de décider s’il leur 
convient de former des AlTociationS, & 
d’efFedluer celles qui peuvent conduire au 
but qu’ils fe propofent. C’eft à leurs 
lumières & à leur patriotisme qu’il appar- 
tient de juger , li les circonftances les invi- 
tent à faire ufage du droit qui leur eft 
acquis. 

Us ne font refponfables envers perfônne . 
des raifons qui les détcrmineut , & ils ont 
toujours en leur faveur la préfomption ^ 

d’avoir 

Toutefois l’Auteur de l’Expofé de la Cour de 
Vienne n’auroit point dû citer comme Statut de 
l’Empire, un Aûe qui ne l’a jamais été, quoique 
dans le cas préfent il n’eut aucunement fourni les 
preuves dont on auroit été fi aife de s’étayer. 



Diyiii. :: by GuOgle 
.i- . . • * - -K ' S ~ 



4 



19 

d’avoir agi par des motifs prefTans & fo- 
ndes. Que rObfervateur , que THillorien 
examinent enfuite ces motifs & les pèfent ; 
qu’ils remontent à leur origine; qu’ils 
difcutent la convenance & le mérite des 
opérations qui en réfultent , tout tomme 
ils auroient difcuté telle & telle autre 
négociation politique on ne leur con- 
tefte point cette liberté , 6c il leur ell: per^ 
mis d.’en ufer, pourvu qu’ils ne s’écartent 
point des loix de la décence. ^ A cette 
condition, nos Etats Patriotiques ne trou- 
veront pas mauvais qu’un Ecrivain , quoi- 
qu’il foit , propofe au public lès doutes fur 
la néceflité & l’utilité d’une Alliance dont 
ils n’ont pas fait un myftère , mais' qu’ils 
ont conclue ouvertement. * Celle .dont U 
s’agit ici ,'doit d’autant plus nsturellement 
donner lieu aux réflexions, qu’il efl: ail^ 
d’appercevoif dans plufleiirs ; événemens 
très -récens les caufes qui peuvent avoir , 
engagé nos Princes à s’unir j>w une Con- 
fédération plus étroite. Elmyons de tra- 
cer la marche des idées d’un Obfcrvateur 
impartial , qui raifonneroit fur ce fujet. 

Dans tous les Etats libres , où les loix ^ . 
& les ufages reçus admettent un partage 

B 2 du * 
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du pouvoir fuprême , il ell aiTet ordinaire 
à chacun de ceux qui y participent, de ' 
chercher à étendre les prérogatives qui lui 
font échues, & à franchir les limites que 
là Conftitution a fixée» à l’autorité qu’elle 
lui a confié. Cette ambition ell naturelle 
au cœur de l’homme , & il s’en défie d’au- 
tant moins, qu’il ne manque jamais de 
prétextes pour l’excufer ou même pour la 
jullifier: il allègue en fa faveur, tantôt ’ 
i’obfcurité des anciennes loix & les 
équivoques qui s’y font glilTées; tantôt 
le changement des circon fiances , ou les 
révolutions qui font furvenues. Aulli 
voyez-vous dans les Républiques , que les 
différens états qui compofent l’autorité 
fouveraine , ne ceffent de s’obferver ôc de 
fe croifer; ils prennent garde que l’un ne 
s’agrandifle au préjudice de l’autre, & ils le 
fervent ainfî mutuellement de contrepoids. 
Cette rivalité, ce choc d’intérêts, font 
très • éloignés de tourner au détriment de 
la chofe'publique : la bafe de l’Union n’en 
ell que mieux alfermie ; fes principes n’en 
font que mieux développés ; de nouvelles 
loix viennent à l’appui des ancieiines, & 
chacun ell réduit au degré de.puiflance 
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• qui lu^ revient légitimement. Voilà pré- 
cifémcnt le cas où fe trouve l’Allemagne, 
On ne croit pas offenfer l’Augufte Maifon 
d’Autriche en attribuant aux Empereurs» 
üTus de Ton fang , une ambition qu'on 
peut regarder comme inféparable de la 
nature humaine. L’Autriche, placée au 
rang des premières Puiflancef de l’Europe , 
n’a jamais rien négligé pour faire de la 
dignité Impériale un inllrument de là 
propre grandeur , en donnant aux forces 
' de l’Empire la diredion la plus favorable 
à l’intérêt de fes Etats Héréditaires. Elle 
a profité habilement des circonHances qui 
fe font offertes, pour étendre les préroga- 
tives Impériales ; extenfîon , toujours avan- 
tageufe à fes intérêts , mais fouvent très 
préjudiciable à l’Empire, & contraire au^C 
principes de fa Conflitution. L’Hiftoire 
en fournit les preuves les plus évidentes , 
que nous nous difpenferons de rapporter 
ici. 11 fufEt de lire & de comparer les 
Capitulations Impériales depuis" Charles V 
jufqu’à Jofeph 1 1. Chacune contient des 
déterminations plus précifes fur les droits 
du nouveau Chef de l’Empire; détermi- 
nations , que la conduite de fon Frédeceffeur 
B 3 ren- 
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rendoit toujours néceflaires aux yeux des .. 
Eledeurs. On peut tirer de chacune de 
ces Capitulations Thiftoire pragmatique 
du Règne qui venoit de finir. 

Un Empereur choifi dans une Maifon 
moins puiflante, auroic épargné peut-être 
aux Eleâeurs une partie de ces précau- 
tions ; mais pîuficurs raifons ont fait tom- 
ber la dignité Impériale fur le Souverain 
d’une Monarchie qui par fà population , 
fon étendue, & les avantages de fa fitua- 
tion , écliproÎÊ autrefois tous les Etats de 
l’Europe, & qui, de nos jours encore, 
trouve à peine deux rivales. La pofTeffion 
de la Couronne Impériale , perpétuée’pres- 
que fans interruption l’efpace de plufieurs 
Ijècles dans cette puilfante Maifon, de- 
voit inièrifiblement confondre les intérêts 
de l’Empire Eledif & ceux de l’Empire 
Héréditaire ,■* 6c fèire 'pencher à la longue 
la balance en faveur de celui-ci. Pour 
prévenir les dangers qui réfultoient d’une 
pareille circonftance , il ne falloit pas 
moins que toute la prudence’ des Etats de 
l’Empire. Ceux-ci dévoient fixer avec la 
plus grande précifion le pouvoir d’un 
Prince , qui ne manquoit ni d’occafions ni' 

de 
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de moyensjpôur faire fervir chaque queftion 
indécilè , k l’augmentation de fon autori- 
té; d’un Prince, qui par l’étendue de fes 
pofleflions héréditaires étoit k même de 
le procurer des agrafidiflemens perpétuels ; 
d’un Prince en un mot, qui ayant une 
influence marquée dans toutes les grandes 
affaires de l’Europe , trôuvoit fon intérêt k y 
faire intervenir aufll l’Empire Germanique. 

Il étoit du devoir des Membrès de 
l’Empire , de redoubler plus que jamais 
d’attention & de vigilance , en voyant 
k la tête de cette puiflante Autriche, 
un Souverain qui réuniffoit dans fa per- 
fonne tous ■ les talens fupérieurs. L’adli- 
vité peu commune avec laquelle il dé- 
ployoit ces talens, & l’énergie de fon 
caraélère , laiflbiènt entrevoir fuffifam- 
ment qu’il méditoit l’exécution d’an- 
ciens projets d’agrandiffement. En 
effet, & je crois pouvoir le dire fans 
être foupçonné de flatterie, depuis lè 
grand Rodolphe , premier Empereur de là 
Maifon de Habsbourg, peu de fes Succes- 
feurs ont apporté fur le trône les qualités 
éminentes,' par lesquelles Jofeph II. à 
illuflré-fon règne dans un lî court efpacô 
B 4. de 
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de temps. Infatigable & avide d’inAruc- 
tion , nous l’avons vu entreprendre de longs 
& fréquens voyages , parcourir l’Europe 
depuis les Pyrénées jufqu’à Mofcau. 
Saififfant d’un coup d’œil ferme & étendu 
tout ce qu’il y a de bon & d’utile chez 
l’Etranger, il fe l’eA approprié, & l’a 
exécuté dans fes Etats. Il s’applique à 
faire jouir fes fujets des droits qui appar- 
tiennent à l’homme & au citoyen , à affu- 
rer leur liberté, à exciter l’induArie parmi ’ 
eux , à leur infpirer des vertus , à étendre 
leurs connoiflances. Une fage tolérance* 
a augmenté le nombre des peuples qui lui 
font fournis, & par un emploi bien en- 
tendu des reffources infinies qu’il peut 
tirer de fes Etats , il eft fur le point d’at- 
teindre ceux de fes voifins qui l’avoient 
dévancé de quelques pas: bientôt l’Au- 
triche s’élèvera k un degré de puiflance 
& de gloire, dont jufqu’ici fon liiAoire ne 
fournit point d’exemple. Un Monarque 
d’un ^énie fi adif & fi entreprenant , de- 
voit naturellement réveiller l’attention gé- 
nérale de l’Europe. On devoit craindre 
que l’agrandifferaent de fes Etats ne fût 
un plan qui entroit dans fes vaftes, projets. 

En 
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